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Chers frères et sœurs, j’ai choisi de vous lire ce matin une partie des textes proposés cette année par 
l’Église Apostolique Arménienne dans le cadre de la semaine de prière pour l’unité des chrétiens. Je 
vous propose de méditer le thème proposé cette année, en le rapprochant, en particulier du baptême 
de Lazare. 
 
La lumière tient en effet une place remarquable dans la Bible. 
Ainsi, juste avant la création, quand la terre est encore informe et vide et que l’obscurité couvre le 
chaos primitif, Dieu dit : Que la lumière soit ! 
 
Les lecteurs Juifs depuis longtemps ont remarqué que la lumière est créée le premier jour, mais que 
le soleil, la lune et les étoiles sont créés seulement le quatrième jour de la création. Cette lumière du 
premier jour n’est donc pas une lumière naturelle. C’est une lumière surnaturelle, c’est la lumière de 
Dieu lui-même, la lumière de sa grâce, la lumière de sa révélation et de sa connaissance. 
 
Le premier acte créateur de Dieu par sa Parole est de créer une lumière surnaturelle. Au premier 
jour du monde, il n’y avait rien d’autres que la lumière. Il n’y avait pas d’obstacle à la lumière, il 
n’y avait pas d’ombre. Cette lumière va progressivement, jour après jour, faire sortir du flou les 
réalités encore confuses et indifférenciées. 
 
Cette lumière qui n’est pas une lumière naturelle garde une dimension mystérieuse. 
 
Nous ne vivons plus au premier jour du monde. Il y a depuis ce premier jour la terre, les océans, les 
plantes, les animaux, l’être humain. Il y a aussi dans le monde le péché et la mort. La lumière 
initiale s’est estompée. 
 
Aujourd’hui les ténèbres semblent recouvrir à nouveau la terre, le « Tohu-Bohu », littéralement 
dans le texte, le chaos, le désordre, les ténèbres semblent à nouveau tout recouvrir. Tout devient 
flou, indistinct, confus... La lumière des sciences, de la raison, la lumière de l’humanisme, la 
lumière de la justice semblent enfouies et oubliées, même la république des lumières marque le pas. 
 
Mais même si toutes ces lumières naturelles ou culturelles vacillent ou s’éteignent, la lumière 
divine, la lumière surnaturelle initiale du premier jour n’a pas disparu. La lumière de Dieu s’est 
incarnée dans le Christ qui dit de lui-même : « je suis la lumière du monde ». Il est la lumière venue 
habiter chez les siens comme l’écrit Jean dans le prologue de son Évangile. 
 
En regardant à Jésus-Christ à travers les récits de la Bible, nous pouvons voir le monde avec la 
lumière divine, la lucidité de Dieu. Nous pouvons voir notre propre vie et le monde éclairé de sa 
grâce. 
 
Plus même, au lieu de nous laisser engloutir nous-mêmes par la détresse et le chaos du monde, nous 
pouvons recevoir cette lumière comme à Pentecôte où elle descend semblable à des flammes de feu 
sur les disciples. 
 
Comprenez-vous : Nous ne sommes pas condamnés aux ténèbres du monde ni à la désolation, ni 
aux regrets. Nous pouvons vivre en témoin de la lumière. Nous ne sommes pas destinés à la 
tristesse, mais nous pouvons marcher remplis d’espérance en l’avenir, en enfants de lumière. 



 
Le livre de l’Apocalypse presque à la fin décrit en racontant l’arrivée de nouveaux cieux et d’une 
nouvelle terre qui achèvera l’histoire de notre monde avec ces mots : « la ville – il s’agit de 

Jérusalem, n’a besoin ni de soleil, ni de la lune pour l’éclairer, car la gloire de Dieu l’illumine et 

l’Agneau est sa lampe. Les nations marcheront à sa lumière » (21,23-24). 
 
La création n’est pas faite pour être détruite. Elle sera renouvelée. L’humanité n’est pas faite pour 
être dispersée. Elle sera rassemblée par le Bon Berger. L’Église n’est pas faite pour être divisée. Elle 
est l’ambassadrice de la réconciliation La lumière de la grâce n’est pas faite pour rester cachée sous 
le boisseau. 
 
La lumière divine était là au premier jour. Elle était là en Jésus-Christ. Elle sera là universellement 
répandue au dernier jour 
 
C’est là notre commune espérance, c’est là l’unicité de notre foi, c’est là le sens de notre baptême 
commun. 
 
Aujourd’hui, dans le monde, nous sommes tous fragiles moralement, physiquement, 
spirituellement. Alors méditons bien ceci : si Dieu nous a fait connaître à nous, – si faibles, si 
chancelants des éclats de sa lumière, c’est pour que le monde garde espoir en son avenir et trouve la 
foi en son Créateur et Rédempteur. Si Dieu nous a fait partager cette lueur de Pâques, cette lueur de 
l’aube d’un jour nouveau. C’est pour que là où nous sommes, les ténèbres reculent. 
 
Nous avons une vocation et une mission à remplir jusqu’au bout du monde, jusqu’à notre dernier 
souffle sur cette terre, c’est d’être, selon la parole du Christ et à sa suite : le sel de la terre et la 
lumière du monde. 
 
Soyez éclairés par Sa lumière et soyez … clairs ! 
 
Amen !   

 



Prière d’intercession 

 

Refrain : Dans tes mains, Seigneur, reçois nos prières du fond de nos cœurs, 

De toute la Terre, entends nos prières, ô notre Père. 

 

Pour Lazare et tous les jeunes enfants baptisés qui entrent dans ta grande famille, 
nous te prions pour qu’ils découvrent la joie de te suivre. Apporte leurs amour, 
bienveillance, apprentissages, bonheur et réconfort. Toi qui veilles sur chaque être 
humain, reçois nos prières. /R 

 
Pour toutes les maraines et les parains chrétiens, Seigneur, nous te prions pour que tu 
guides leurs actes et que tu leurs donnes sagesse, patience et force dans leur noble 
mission qu’est l’accompagnement d’un être humain dans sa vie personnelle et son 
chemin de foi. /R 

 
Pour nos communautés de foi chrétienne, pour l’Église de Jésus-Christ, celle qui agit 
auprès des plus pauvres, et défend les plus faibles, celle qui porte inlassablement 
l’unique message de l’amour. Pour l’unité des chrétiens. Notre Père, nous te prions. 
/R 

 

Pour toutes les femmes et tous les hommes qui souffrent des violences, des conflits et 
de l’instabilité géopolitique de notre monde, quand la peur et la noirceur semblent 
l’emporter, fais briller pour eux une lumière d’espérance. Donne-leur la force et le 
courage d’affronter les épreuves qu’ils traversent et de croire encore en un avenir de 
paix. Dieu d’espérance, écoute-nous. /R 



I/ Introduction - moment de gratitude 

Commencons par nous présenter brièvement car vous ne nous voyez pas régulièrement. Nous 
sommes Adeline et Thomas, parents du jeune Lazare. Nous vivons en région parisienne depuis plus 
d’un 1 an ½ et nous étions avant en Bretagne, notre région de coeur. Nous avons choisi de faire 
baptiser Lazare au temple de Reims afin d’être à proximité de nos proches et car c’est un lieu qui a 
une signification particulière, et nous souhaitons le faire découvrir à Lazare. En effet, c’est ici que 
Thomas a été baptisé et qu’il a confirmé son baptême. 
 
C’est un jour important pour nous : par la nouvelle naissance signifiée par le baptême, nous 
choisissons de confier l’histoire de Lazare à Dieu et de placer notre fils sur le début de son 
éducation spirituelle. 
 
Avant d’expliquer quel est le sens du baptême pour nous, nous souhaitons adresser quelques 
remerciements. 
 
Merci à Dieu pour Lazare qui fait notre bonheur et qui a donné un nouveau sens à notre vie, celui 
d’éduquer un enfant dans l’amour avec la volonté de le faire grandir dans toutes les dimensions de 
sa vie : physique, morale, intellectuelle et sprituelle. 
 
Nous souhaitons également remercier Pauline et Myriam qui ont acceptées d’être marraines. 
 
C’est avec gratitude que nous nous présentons devant vous, les Églises représentées, pour la 
célébration du baptême de Lazare. Merci d’être présents pour permettre ce moment, et merci pour 
l’accueil que vous réserverez à Lazare. 
 
II/ Sens du baptême 

Quel est le sens du baptême pour nous ? 
 
Le baptême c’est l’officialisation de notre souhait que Lazare grandisse dans la foi chrétienne et de 
notre demande à Dieu pour qu’il guide Lazare dans sa vie avec amour et bienveillance, grâce à sa 
parole transmise par le Fils et sa présence parmi nous incarnée par le Saint-Esprit. 
 
Le baptême est également une présentation de Lazare aux Eglises représentées aujourd’hui. C’est 
pour nous le sacrement qui permet que Lazare soit reconnu par la communauté chrétienne, 
communauté qui sera présente pour l’accompagner dans son chemin du foi et dans laquelle il pourra 
choisir de s’engager plus tard. 
 
Nous souhaitons également faire reconnaître ses marraines devant Dieu et les Églises pour le rôle 
important qu’elles auront dans l’accompagnement de Lazare dans sa vie spirituelle. Myriam et 
Pauline ont toute notre confiance, nous savons qu’elles seront des marraines investies et aimantes. 
 
Le baptême est aussi un jour de fête et de partage, car nous nous réjouissons du don de Dieu qu’est 
la présence du Christ dans la vie de Lazare, qui est matérialisée par ce premier sacrement.   
 
III/ Engagements des parents 

 



Voilà pour ce qui était de la signification du baptême pour nous, maintenant place aux engagements 
que nous souhaitons prendre devant vous. Nous nous engageons à : 

- Initier Lazare à la prière pour qu’il puisse devenir autonome dans sa communication avec 
Dieu. 

- Lui faire connaître des récits de la Bible pour susciter sa curiosité et remplir son réservoir de 
connaissances spirituelles. 

- Essayer de répondre à ses interrogations en acceptant de remettre en cause nos 
connaissances ou en nous instruisant pour lui répondre au mieux. 

- L’éduquer en cohérence des valeurs chrétiennes telles que l’amour, le pardon, le partage, 
l’accueil, la liberté, l’entraide et la paix. 

- Lui faire connaître les confessions catholique et protestante pour qu’il soit libre de choisir sa 
confession s’il souhaite un jour confirmer son baptême avec discernement. 

- Confier une partie de son éducation religieuse aux Églises, à ses marraines et ses proches 
afin d’enrichir ses possibilités d’apprentissage. 

 
IV/ Quelques mots pour Lazare 

 
Lazare, nous avons quelques mots pour toi. Notre fils chéri, c’est avec joie que nous te présentons 
aujourd’hui, en présence de nos proches, à Dieu et à la communauté des chrétiens. Nous allons faire 
de notre mieux, avec l’aide de nombreuses personnes et de la Trinité, pour que tu découvres la 
religion chrétienne, que ton cœur puisse être fertile à l’accueil de la parole de Dieu, et que tu puisses 
développer ta foi si tu le désires. Tu verras, la Bible est pleine de belles histoires qui pourront t’aider 
à te poser des questions, les Églises seront toujours prêtes à l'accueillir et à t’aider, des 
enseignements seront placés sur ton chemin de vie afin de toujours te faire évoluer, et tu apprendras 
des valeurs qui pourront te servir pour bien vivre en société, comme l’importance d’être tourné vers 
les autres. Nous espérons que notre choix de te faire baptiser te conviendra et que l’amour de Dieu 
t’apportera, comme il nous l’apporte, beaucoup de bonheur et également du réconfort lorsque cela 
sera nécessaire. 
 
V/ Lecture 

 

Pour finir, nous souhaiterions partager avec vous une lecture, celle de la parabole du semeur. 
 
Luc 8:4-15 

4 Une grande foule, ayant afflué de chaque ville, s’était rassemblée autour de lui. Alors Jésus leur 
raconta cette parabole : 5 Un semeur sortit pour faire ses semailles. Pendant qu’il répandait sa 
semence, des grains tombèrent au bord du chemin, furent piétinés par les passants, et les oiseaux du 
ciel les mangèrent. 6 D’autres tombèrent sur de la pierre. A peine eurent-ils germé que les petits 
plants séchèrent parce que le sol n’était pas assez humide. 7 D’autres grains tombèrent au milieu 
des ronces ; celles-ci poussèrent en même temps que les bons plants et les étouffèrent. 8 Mais 
d’autres tombèrent dans la bonne terre ; ils germèrent et donnèrent du fruit : chaque grain en 
produisit cent autres. 

Et Jésus ajouta : Celui qui a des oreilles pour entendre, qu’il entende ! 

9 Les disciples lui demandèrent ce que signifiait cette parabole. 



10 Il leur dit : Vous avez reçu le privilège de connaître les secrets du royaume de Dieu, mais pour 
les autres, ces choses sont dites en paraboles. Ainsi, bien qu’ils regardent, ils ne voient pas ; bien 
qu’ils entendent, ils ne comprennent pas[a]. 

11 Voici donc le sens de cette parabole : La semence, c’est la Parole de Dieu. 12 « Au bord du 
chemin » : ce sont les personnes qui écoutent la Parole, mais le diable vient l’arracher de leur cœur 
pour les empêcher de croire et d’être sauvées. 

13 « Sur de la pierre » : ce sont ceux qui entendent la Parole et l’acceptent avec joie ; mais, comme 
ils ne la laissent pas prendre racine en eux, leur foi est passagère. Lorsque survient l’épreuve, ils 
abandonnent tout. 

14 « La semence tombée au milieu des ronces » représente ceux qui ont écouté la Parole, mais en 
qui elle est étouffée par les soucis, les richesses et les plaisirs de la vie, de sorte qu’elle ne donne 
pas de fruit. 

15 Enfin, « la semence tombée dans la bonne terre », ce sont ceux qui, ayant écouté la Parole, la 
retiennent dans un cœur honnête et bien disposé. Ils persévèrent et ainsi portent du fruit. 

 

 
 
 
 


